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Introduction
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*Vous trouverez les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
 
Mina, 12 ans
[image: images]
Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…
 
Mathis, 12 ans
[image: images]
L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !
 
Robin, 12 ans
[image: images]
Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui. Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !
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Étrange disparition
Mina avait prévu de passer un mercredi après-midi agréable. Après le déjeuner, elle s’est allongée sur son lit avec un bon livre. Seulement, une heure plus tard, elle ne parvient toujours pas à se concentrer et relit pour la sixième fois le même passage. Elle adore pourtant les romans historiques mais, aujourd’hui, son grand-père occupe toutes ses pensées.
Théodore Champollion a disparu depuis une semaine. D’habitude, il prévient toujours sa petite-fille avant de s’absenter et ne reste jamais si longtemps sans lui téléphoner ni lui envoyer un mail ou un SMS.
L’angoisse envahit peu à peu Mina. Serait-il arrivé malheur à son grand-père ?
Hélas, elle est la seule à s’inquiéter.
– Théodore est sûrement parti dans un laboratoire à l’autre bout du monde pour créer de nouveaux objets qu’il présentera bientôt dans son Musée virtuel, lui répète sa mère.
– Tu sais combien il tient à préserver le secret de sa découverte, ajoute son père. À mon avis, il n’est pas près de nous rendre visite.
C’est vrai, Théodore est devenu très mystérieux. Avant, il partageait sa passion de l’archéologie avec sa petite-fille. Il l’emmenait sur des chantiers de fouilles et, ensemble, ils grattaient le sol, découvraient des outils, des ossements, des poteries, des pièces de monnaie, des empreintes – des indices qui leur permettaient de comprendre comment les hommes vivaient autrefois. Puis, il y a quelques mois, il a créé le premier Musée virtuel du monde, un endroit fantastique où il est possible d’admirer des reproductions parfaites d’objets anciens. Les présentoirs holographiques permettent de les observer sous tous les angles, mais celui qui veut s’en saisir voit sa main passer à travers ! Fini les risques de vols ou de détérioration ! Et il devient inutile de piller les sites archéologiques pour remplir les salles d’exposition.
Alors comment Théodore aurait-il pu abandonner si longtemps son merveilleux musée ? C’est impossible. Mina est persuadée qu’il a eu un problème et elle est bien décidée à découvrir lequel.
Elle serre le pendentif que son grand-père lui a offert l’été dernier. Ce magnifique bijou en forme de rose des vents, qui indique les quatre points cardinaux, ne la quitte jamais. Puis elle pose son roman – elle ne réussira décidément pas à le lire –, attrape sa veste et son écharpe et sort de sa chambre.
– Maman ! lance-t-elle en traversant la maison. Je vais dire bonjour à Hippolyte au musée.
– D’accord. Salue-le de ma part mais ne rentre pas trop tard, lui répond sa mère sans lever le nez de la pile de papiers qu’elle s’est juré de trier avant ce soir.
Mina referme la porte d’entrée. Elle sait déjà où se rendre pour commencer son enquête.
 
[image: images]
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Robin s’en mêle
Robin et Mathis sont rarement du même avis. Mais cela ne les empêche pas d’être amis. Ils se connaissent depuis l’école primaire et rien ne pourrait les séparer.
Aujourd’hui, ils se sont donné rendez-vous au magasin Giga Games. Mathis vient de recevoir son argent de poche et il envisage de devenir l’heureux propriétaire de Bloody World, son jeu vidéo favori. La dernière version est présentée sur un écran géant et Mathis s’en donne à cœur joie. Armé d’un pistolet, il tire sur tout ce qui bouge dans les rues d’une ville envahie de morts vivants armés jusqu’aux dents et dont le quotient intellectuel se mesure en chiffres négatifs.
– Génial ! s’exclame-t-il en explosant deux zombies qui se promenaient avec un fusil sur l’épaule. J’adore cette nouvelle version !
– Tu n’auras pas assez de munitions pour terminer ton niveau, lui signale Robin. Tu tires dix balles quand deux suffisent.
– C’est plus fort que moi ! avoue Mathis en dégommant un tireur caché sur le toit d’un immeuble.
Ce qu’il apprécie le plus dans ce jeu, c’est le rendu réaliste.
– Regarde comme le sang dégouline !
– Ouais, acquiesce Robin. C’est pas mal.
Il prend un air blasé mais, en vérité, ces images lui soulèvent le cœur. Robin préfère les jeux de stratégie. Il commence donc sérieusement à s’ennuyer quand il aperçoit une silhouette familière qui longe la vitrine de Giga Games.
– Je reviens, dit-il à Mathis.
Ce dernier répond à peine et continue de pointer frénétiquement son pistolet sur ses adversaires pour les transformer en hachis.
– Mina ! appelle Robin.
Elle s’arrête devant l’entrée et il la rejoint. Mina est sa voisine mais aussi une bonne copine du collège. Sans savoir vraiment pourquoi, il aime passer du temps avec elle et cela n’a rien à voir avec le fait qu’il la trouve plutôt mignonne. Non. Un jour, elle lui a parlé pendant deux heures d’une pièce de monnaie, un sesterce qu’elle avait découvert aux abords d’une voie gallo-romaine perdue dans la forêt et, contre toute attente, Robin ne s’est pas du tout ennuyé. Si un prof en avait fait autant, il se serait endormi !
– Salut, lui dit Mina. Mathis est avec toi ?
– Il est en train de se défouler en exterminant la population d’une ville peu fréquentable.
– Bloody World ? devine-t-elle.
– La version 4.
– Beurk ! Je déteste la violence.
– Euh… moi aussi, affirme Robin. Et puis, avec ma carrure de moustique, je n’ai pas vraiment le choix.
Il espérait faire rire Mina mais celle-ci esquisse un vague sourire.
– Excuse-moi, je dois te laisser.
– Tu sembles inquiète ?
– Non… enfin, oui… mais je t’expliquerai plus tard.
Et elle s’éloigne d’un pas rapide en direction du centre-ville.
Robin se retourne alors vers son copain.
– Hé, Mathis ! Je vais faire un tour. On se retrouve tout à l’heure.
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Filature
Mathis déteste abandonner une partie en cours, surtout quand il est en mesure de battre son record. Mais il connaît assez Robin pour deviner qu’il lui cache quelque chose d’important. Il décide de le suivre, le plus discrètement possible. Il repose le pistolet et quitte le magasin sans faire d’achat, au grand désespoir du vendeur.
Robin, lui, file Mina. Elle vient de s’engager dans le parc municipal. La façade du musée de son grand-père apparaît entre les arbres. Mina se dirige droit vers le bâtiment mais, au lieu de continuer vers l’entrée principale, elle bifurque à gauche. Elle longe le mur, passe derrière une haie et s’arrête devant une porte sur laquelle il est clairement inscrit : « Réservé au personnel ».
Elle compose un code sur le boîtier fixé à côté de la porte, qui s’ouvre docilement. Mina pénètre dans le musée, referme derrière elle et s’avance dans un couloir. Hippolyte, le vieux gardien, apparaît aussitôt à l’autre extrémité. Malgré son âge, il a encore l’oreille fine.
 
[image: images]
– Bonjour, Mina, dit-il en souriant. Je suis heureux de te voir.
La jeune fille lui serre la main. Hippolyte est un fidèle ami de son grand-père et elle se doute que l’absence de ce dernier l’inquiète autant qu’elle.
– Théodore n’est jamais resté absent aussi longtemps sans m’en informer, confirme-t-il. Sa disparition est d’autant plus mystérieuse que le musée vient d’obtenir une aide financière indispensable.
– C’est une excellente nouvelle !
– Une consécration, insiste le gardien. D’éminents historiens, envoyés par le ministère, sont venus examiner notre collection virtuelle et ont confirmé la perfection de nos répliques, les jugeant parfois meilleures que certains originaux qui n’ont pu être reconstitués entièrement.
– Mon grand-père leur a-t-il révélé son secret de fabrication ? demande Mina.
– Bien sûr que non ! C’est pour cette raison que cette subvention n’est versée que si nous présentons chaque semaine un nouvel objet dans le cadre de notre exposition sur l’histoire de l’humanité.
Mina acquiesce. Théodore ne serait jamais parti en mettant en péril son musée.
– Je voudrais inspecter son bureau, dit-elle. Il y a peut-être laissé un indice.
– C’est une bonne idée, approuve Hippolyte. Ton grand-père m’a d’ailleurs demandé de t’autoriser à y entrer s’il disparaissait un jour.
– Pourquoi a-t-il dit cela ?
– Je l’ignore. Personnellement, je n’y ai rien trouvé, mais j’espère que tu auras plus de chance que moi. Pendant ce temps, je retourne dans les salles d’exposition. Les visiteurs ont toujours beaucoup de questions.
Il s’éloigne et, en se dirigeant vers l’antre de son grand-père, Mina retrouve un peu d’espoir : c’est dans ce bureau qu’elle possède les meilleures chances de découvrir une piste sérieuse.
 
À l’extérieur du musée, Robin s’est arrêté devant le digicode. Il esquisse un sourire en observant avec attention les touches… quand une main se pose sur son épaule.
– Ah ! Qu’est-ce que tu fais là ? s’écrie-t-il en se retournant.
– Je t’ai suivi, avoue Mathis. Et toi ?
– Ben… euh… je suivais Mina, bafouille Robin. Elle avait l’air inquiète, alors j’ai pensé que…
– Que tu n’allais pas me prévenir et la filer seul.
– Je ne voulais pas te déranger !
– Dis plutôt que tu avais envie d’être seul avec elle.
– Hé, l’autre, n’importe quoi ! proteste Robin.
– En tout cas, reprend Mathis, maintenant, elle est à l’intérieur et nous, on est bloqués à l’extérieur.
– Ça, ce n’est pas sûr, indique son copain en levant son index.
Il se penche vers le digicode et souffle dessus. Sept touches se couvrent de buée. Quatre demeurent intactes.
– Mina a réchauffé le métal en y posant ses doigts. Elle a donc utilisé les quatre sur lesquelles la buée ne s’est pas formée.
– D’accord… mais dans quel ordre ?
– C’est sûrement un code à quatre chiffres, elle n’a donc pas pressé deux fois la même touche, répond Robin. Ce qui nous fait vingt-quatre combinaisons possibles.
La onzième est la bonne. Il entrouvre la porte et aperçoit Mina au moment où elle disparaît dans une pièce.
– On peut y aller, chuchote-t-il.
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Une découverte incroyable
Mina observe avec attention le bureau. Il est parfaitement rangé, preuve que Théodore n’a pas été interrompu dans son travail.
– Il avait donc bien prévu de partir, songe Mina à mi-voix. C’est ensuite qu’il s’est produit… un imprévu.
Elle consulte l’agenda de son grand-père mais n’y découvre aucune piste sérieuse. Elle poursuit son inspection de la pièce avec minutie, à la recherche du moindre indice. Son regard s’arrête alors sur un cadre fixé au mur, une photo qu’elle connaît bien. Elle y pose avec son grand-père devant le squelette d’un éoraptor. C’était l’été dernier. Ils venaient de passer un mois à le reconstituer. Seulement, un détail intrigue Mina. Sur la photo, son pendentif, qu’elle portait au-dessus de son T-shirt, brille comme si une lumière en émanait. Mina s’approche du cadre jusqu’à coller son nez sur la vitre. Un trou, pas plus gros qu’une tête d’épingle, transperce la photo et le cadre. Sans hésiter, elle décroche ce dernier et laisse échapper un cri de surprise.
Une rose des vents se découpe dans le mur, de la dimension exacte de son pendentif ! Une lumière blanche, presque surnaturelle, se faufile par cette petite ouverture.
– Ouah ! Génial ! s’exclame une voix derrière Mina. On dirait une serrure !
Elle sursaute et fait volte-face.
– Désolé, s’excuse Mathis à l’entrée du bureau. Je ne voulais pas t’effrayer.
– On a pensé que tu aurais besoin d’aide, ajoute Robin en apparaissant à son tour. Hé ! C’est quoi, ce truc ?
Mina sourit. Ces deux garçons sont ses meilleurs amis et elle sait qu’elle peut toujours compter sur eux. Quand ils ne sont pas là, elle se sent un peu seule. Elle est contente qu’ils l’aient suivie. Elle les met rapidement au courant de sa découverte et, en suivant son intuition, encastre son pendentif dans la forme qui était dissimulée sous le cadre.
Une porte se dessine sur le mur, pivote et dévoile un passage secret.
– Trop fort ! s’exclame Mathis. On dirait un laboratoire.
– Euh… vous voulez vraiment entrer là-dedans ? s’inquiète Robin.
Mina s’avance déjà. La pièce, pas plus grande qu’une chambre, est baignée de l’étrange lumière blanche. Elle émane d’une machine qui recouvre les quatre murs de la pièce et ressemble à un labyrinthe interminable de composants et de cartes électroniques protégés par des parois transparentes. Elle donne aux visiteurs l’impression de se trouver au cœur d’un ordinateur géant ! Des diodes s’allument et changent d’intensité comme si elles marquaient le rythme d’une respiration.
– Bonjour, dit la machine d’une voix monocorde. Mon nom est Rose. Identifiez-vous.
Les garçons rejoignent Mina. Robin sursaute quand la porte se referme dans son dos. Le contour d’une main apparaît alors sur la façade en verre de la machine. Mina devine ce que Rose attend d’elle et pose sa main droite sur l’empreinte. Des tubes placés au sommet de la machine s’illuminent.
 
[image: images]
– Identité visiteur : Mina Champollion, déclare Rose. Ravie de faire ta connaissance, Mina. Veux-tu que je te débarrasse des deux garçons qui t’accompagnent ?
– Hé ! Ça va pas ! s’exclament en chœur Robin et Mahis.
– Ce sont des amis, intervient Mina.
– Ils paraissent un peu nerveux. Mais bon, c’est comme tu veux. Il y a un nouveau message pour toi. Veux-tu l’écouter ?
– O… oui, bafouille la jeune fille.
La voix de son grand-père envahit alors la pièce :
« Ma chère Mina, j’ai enregistré ce message au cas où je disparaîtrais, car je me doutais que tu te mettrais à ma recherche. Tu as donc découvert Rose, mon invention inspirée d’un plan trouvé dans un carnet de Léonard de Vinci. Elle me permet de voyager dans le temps pendant deux heures et, grâce au GTS, le Guide Temporel du Système, de numériser des objets de différentes époques afin de les présenter dans mon Musée virtuel. Hélas, lors de ma dernière mission, j’ai dépassé le délai pour rejoindre le point de retour. Je suis donc à présent retenu dans les couloirs du temps. Le programme de Rose est actuellement verrouillé et ne peut qu’effectuer les autres expéditions destinées à compléter mon exposition. Une fois ce programme terminé, tu pourras reprendre le contrôle de mon invention et me faire revenir au temps présent. À moins que tu ne trouves un autre moyen de me libérer d’ici là. En attendant, ne parle à personne de mon invention : si elle tombait entre de mauvaises mains, les risques seraient énormes. Modifier le passé, en bien ou en mal, c’est aussi changer le présent. Alors, sois discrète et très prudente. »
La voix s’éteint. Mina sent son cœur se serrer.
– Lancement du programme, annonce la machine. Synchronisation du Guide Temporel du Système. Porteuse : Mina.
Une petite trappe s’ouvre et un bracelet en sort, accroché au bout d’une tige télescopique. Mina s’empare du GTS et le passe autour de son poignet.
– Euh… il vaudrait mieux partir d’ici, non ? suggère Robin.
– Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK, reprend Rose. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : Empire romain, règne de Jules César. Lieu : Rome. Objet à numériser : glaive* romain. Cinq secondes avant ouverture… 4, 3, 2, 1… Filtre temporel en place !
La pièce devient noire et un cercle de lumière multicolore se dessine sur le sol devant Mina.
– N… ne fais pas ça, la supplie Robin.
– Je dois sauver mon grand-père, lui répond-elle.
Elle saute à pieds joints dans le cercle… et disparaît immédiatement, comme happée par le sol !
– Je la suis ! s’écrit Mathis.
Et il se volatilise à son tour.
– Oh non ! se désespère Robin.
Il plaque ses mains sur ses yeux et imite ses amis, juste avant que le cercle ne se referme.
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En piste !
02h00
 
Mina a l’impression d’être juchée sur un tourniquet lancé à la vitesse de la lumière. Si ce manège se poursuit, elle n’est pas sûre que son estomac va résister !
Soudain, tout s’arrête. Elle sent à nouveau le sol sous ses pieds et retrouve progressivement l’équilibre. Elle se trouve dans une pièce sombre éclairée par des torches fixées aux murs.
– Ouah ! Ça décoiffe ! s’exclame Mathis à côté d’elle.
– Ha ! Ha ! Tu ne crois pas si bien dire, se moque Robin en titubant. Tu as les cheveux en pétard !
– Regarde d’abord comment tu es habillé, rétorque Mathis. Tu ressembles à un mendiant.
Robin porte en effet une tunique usée, serrée à la taille par une simple lanière de cuir. Parée d’un joli collier et de plusieurs bracelets aux bras et aux chevilles auxquels le GTS se mêle parfaitement, Mina, elle, est vêtue d’une élégante toge brodée.
– La machine semble choisir nos costumes, remarque-t-elle. Le mien me convient très bien.
– Le mien aussi, se réjouit Mathis.
Robin lui jette un regard envieux. Son copain porte des jambières métalliques, un casque avec une visière, une épée et un bouclier. Il a fière allure.
Le GTS grésille alors au poignet de Mina. Un petit écran holographique apparaît au-dessus du bracelet.
 
Quand vous aurez trouvé l’objet, présentez-le devant le GTS pour le numériser. Ensuite, le point R vous sera révélé.
Temps restant : 01h57 min 12 s.
 
– Le point R ? s’étonne Mathis. C’est quoi, ça ?
 
Le point de retour, imbécile !
Temps restant : 01h57 min 07 s.
 
– Hé ! Imbécile toi-même !
– Reste poli, lui conseille Mina. Je te rappelle que Rose est censée nous ramener dans le présent.
 
À condition d’accomplir votre mission et de me parler correctement. Heureusement pour vous, je ne suis pas rancunière… enfin, pas trop. Alors, bonne chance !
Temps restant : 01h56 min 49 s.
 
– Allez, les garçons, dit Mina, partons à la recherche de cet objet.
– Mon épée pourrait faire l’affaire, propose Mathis.
– Sa lame courbe et fine n’a rien d’un glaive, lui explique Mina. J’ai déjà vu des armes romaines avec mon grand-père et la tienne ressemble plutôt à celle d’un gladiateur*.
 
[image: images]
 
Le GTS se manifeste et confirme les propos de la jeune fille :
 
Les gladiateurs avaient toujours des vêtements et des armes différents de ceux des Romains car, durant les jeux du cirque*, ils endossaient le rôle de leurs ennemis.
Temps restant : 01h55 min 32 s.
 
Puis l’écran disparaît.
– Tiens, voilà justement un centurion romain avec un glaive, indique Robin en désignant du doigt l’homme qui s’avance vers eux à la lueur des torches. Euh… il n’a pas l’air commode.
Le soldat fusille Mina du regard et brandit le fouet qu’il porte à sa ceinture.
– Mais que fais-tu ici, jeune fille ? rugit-il. Viendrais-tu distraire les gladiateurs ? Retourne dans les gradins ou je te jette aux lions !
Le programme de Rose permet à Mina de comprendre parfaitement la langue de l’époque et elle devine qu’elle se trouve dans les coulisses d’une arène romaine. Elle n’a pas d’autre choix que d’obéir au militaire et de rejoindre l’escalier qu’il lui montre. Il s’en prend ensuite à Robin qui espérait s’éclipser discrètement.
– N’as-tu rien à faire, esclave* ?
– Si, si, assure Robin en se dépêchant d’attraper un balai posé contre le mur. Ce n’est pas le travail qui manque.
Le centurion s’adresse alors à Mathis :
– Et toi ? Pourquoi restes-tu les bras ballants ? On t’attend dans l’arène !
– M… moi ? D… dans l’arène ? bafouille Mathis en essayant de cacher son bouclier et son épée dans son dos. Vous devez faire erreur.
– Ne me prends pas pour un imbécile ! s’emporte le garde romain. Va rejoindre les autres gladiateurs, sinon tu goûteras à mon fouet !
Et il entraîne le pauvre Mathis vers l’entrée de l’arène où résonnent déjà les cris de la foule.
– Oh non ! se lamente Mina en remontant vers les gradins. Nous sommes tombés un jour de combats !
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Au travail, Mina !
01h43
 
Mina s’avance dans les gradins d’où elle a une vue plongeante sur l’arène, comme les milliers de spectateurs présents. Les Romains réclament le début des combats et manifestent leur impatience en levant le poing. Mina tente de ne pas se faire remarquer et remonte une allée à la recherche d’une place, quand une voix l’interpelle :
– Toi ! Oui, toi ! Viens par ici !
Plus haut, une dame au visage sévère lui fait signe de la rejoindre. Elle semble de mauvaise humeur et Mina décide de lui obéir.
– Tu es en retard, lui reproche la femme. J’avais demandé que les nouvelles vendeuses arrivent plus tôt.
Sans autre explication, elle lui pose un panier rempli de nourriture dans les bras.
– Tu as du pâté de hure de sanglier*, de lièvre et de faisan, des fromages de chèvre et de brebis. Dépêche-toi, les gens ont faim. Et n’essaie pas de me voler un sesterce, sinon ça ira mal !
Mina hoche la tête et promet de s’appliquer dans son travail. La femme lui lance un regard sombre.
– C’est bien mon mari qui t’a employée comme vendeuse ? demande-t-elle.
– O… oui, bafouille Mina.
À cet instant, une jeune fille revient vers la femme avec un panier vide.
– Alors file, ronchonne-t-elle en s’occupant de ravitailler son autre employée.
Mina s’avance entre les spectateurs. Très vite, les premiers clients se manifestent.
– Qu’as-tu de bon à me vendre ? l’interroge un homme au regard gourmand.
– Du pâté et du fromage, répond Mina.
– Donne-moi de la hure de sanglier. Le pâté de tête, c’est le meilleur !
Mina esquisse une moue dégoûtée, qui s’accentue encore quand elle doit servir son client avec les doigts. Celui-ci la remercie et lui tend une pièce en échange.
– Un fromage de brebis, réclame son voisin.
– Je suis à vous tout de suite.
Mina essuie ses mains sur le torchon qui recouvre le panier et en profite pour jeter un œil vers l’arène en contrebas. Son cœur s’accélère quand elle aperçoit Mathis au milieu des gladiateurs. Ils sont séparés en deux groupes. Au centre se tient le centurion, celui-là même rencontré à leur arrivée. D’une voix tonitruante, il s’adresse au public :
– Ô peuple de Rome, pour toi maintenant sont réunis les meilleurs gladiateurs. D’un côté, les expérimentés et, de l’autre, les débutants, nos jeunes tirones.
Mathis fait évidemment partie du second groupe. Le militaire annonce que ces derniers feront équipe avec leurs aînés pour la première épreuve : une course de chars*. Dans le quadrige* tiré par quatre chevaux, Mathis sera associé à Ursius, un gladiateur habitué des arènes qui doit certainement son nom à sa ressemblance avec un ours !
– Mon fromage ! C’est pour aujourd’hui ou pour la Sainte-Matronalia ? proteste l’homme.
– Euh… pardonnez-moi, s’excuse Mina. Le voici.
– Mais vous vous moquez de moi ? C’est du chèvre ! Je vous ai demandé de la brebis !
Mina redouble d’excuses et reprend le fromage sans cesser d’écouter le centurion.
– Durant la course, tous les coups sont permis, rappelle-t-il. La victoire sera attribuée au premier quadrige à franchir la ligne d’arrivée, même si ses conducteurs sont morts.
Mina sert son client d’une main tremblante.
« J’espère au moins que Robin est en meilleure posture que Mathis », songe-t-elle.
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Une piste pour Robin
01h35
 
Sous les gradins, dans les coulisses du cirque, Robin s’applique à passer le balai avec soin. Il ne souhaite qu’une chose : se faire oublier. Mais le centurion le repère dès son retour de l’arène.
– Après la course de chars, tu iras sur la piste avec les autres esclaves chercher les gladiateurs morts ou blessés, lui ordonne-t-il. Tu as compris ?
Robin doit s’appuyer sur son balai pour ne pas s’évanouir.
– O… oui, bafouille-t-il.
Le centurion s’éloigne en secouant la tête, visiblement exaspéré par l’émotivité de son esclave. Robin se retrouve seul et pousse un soupir de soulagement. Au moins, il est tranquille pour quelque temps.
« Il me faut un endroit où me cacher », songe-t-il.
Tout en balayant, il s’avance dans les coulisses qui s’étendent sous les spectateurs. Il découvre des cages où des tigres, des lions et des léopards attendent d’entrer dans l’arène.
– Les pauvres bêtes, dit-il à voix basse. C’est vraiment horrible.
Mais des bruits de pas sur le côté attirent son attention. Deux gladiateurs sortent d’une pièce en laissant la porte entrouverte.
– La salle d’armes ! chuchote Robin. J’y trouverai certainement un glaive !
Il se glisse derrière une colonne et regarde passer les combattants. Après s’être assuré que personne ne rôde dans les parages, il prend une profonde inspiration, s’avance et pousse doucement la porte. Celle-ci émet un grincement et Robin se fige sur place, paralysé par la peur. Mais un sourire se dessine sur son visage : parmi les boucliers, les casques, les filets, les arcs, les tridents, les lances et les épées, il vient de repérer un glaive !
– Exactement ce qu’il nous faut, se réjouit-il.
[image: images]
 
Retrouvant son courage, il entre dans la salle et se dirige vers l’arme. Il saisit le manche en os surmonté d’une bouterolle de forme arrondie et sort la lame du fourreau. Elle mesure environ soixante centimètres et étincelle à la lueur des torches. Aucun doute : ce glaive de toute beauté fera l’admiration des visiteurs du musée ! Il lui suffit de le rapporter à Mina pour qu’elle le numérise et la mission sera accomplie.
Robin se dépêche de le remettre dans l’étui en cuir qu’il glisse sous sa tunique en le coinçant avec sa ceinture. Soudain, la porte de la salle claque dans son dos !
 
Parmi les spectateurs installés dans les gradins, l’excitation est à son comble. Mina ne sait plus où donner de la tête avec tous ces gens qui l’interpellent sans cesse. Elle court de droite à gauche pour essayer de les satisfaire quand un homme attire son attention dans la loge centrale. Son visage allongé et anguleux lui donne un air sévère et déterminé, et la couronne de laurier qui masque en partie sa calvitie ne laisse aucun doute sur son identité : Jules César ! Elle n’en croit pas ses yeux. Hélas, elle n’a pas le loisir de l’observer très longtemps car son panier est déjà à moitié vide et elle doit affronter un client très exigeant.
– Un pâté de lièvre !
– Je n’en ai plus. Je suis désolée.
– Eh bien, allez m’en chercher ! se fâche l’homme.
– Je termine cette rangée et je reviens, promet Mina.
– Vous croyez peut-être que je suis là pour vous attendre ! Quel toupet !
– Hé ! Nous aussi, on attend ! rétorque une femme deux places plus loin. Laissez cette jeune fille faire son travail !
– C’est une incapable ! se plaint l’homme.
– Et vous, vous êtes casse-pieds ! intervient un autre Romain.
– Quoi ? Répétez ça !
– Calmez-vous, supplie Mina. Vous aurez tout ce que vous désirez.
Elle se dépêche de servir les clients impatients et, une fois son panier vidé, elle adresse un sourire aimable à l’homme qui l’a prise à partie.
– Je pars chercher le pâté de lièvre et je vous le rapporte directement, promet-elle.
Mina remonte les allées, heureuse d’avoir évité une bagarre. Mais si elle a pu ramener la paix dans les tribunes, il n’en est pas de même dans l’arène, où le départ de la course de chars va être donné.
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Mathis tient les rênes
01h24
 
Dans l’arène, Ursius rappelle à Mathis ce qu’il attend de lui :
– Tu conduis le quadrige et moi, je m’occupe du reste.
Le jeune garçon, qui manie davantage les manettes de jeux vidéo, sent un frisson glacé lui parcourir le dos. Il saisit courageusement les rênes pour s’acquitter de sa mission, sans comprendre en quoi consiste celle de son coéquipier. Les choses s’éclaircissent dès que César laisse tomber une serviette blanche pour donner le départ de la course. Les chevaux s’élancent en soulevant un nuage de poussière et Ursius se penche de chaque côté du char pour frapper les concurrents. Il parvient même à attraper un des tirones !
 
[image: images]
 
– Rrraaaaa ! rugit-il comme un ours enragé.
Après l’avoir brandie au-dessus de sa tête, il lance sa victime sur un conducteur. Celui-ci perd le contrôle de son véhicule qui s’écrase contre la barrière extérieure de la piste. C’est un véritable carnage, mais ce spectacle plaît au public. La foule se lève pour acclamer Mathis et Ursius !
La course continue et le premier virage approche. Mathis doit rester concentré s’il ne veut pas que son quadrige termine dans le décor. Il tire sur les rênes pour que les quatre chevaux abordent une courbe serrée, quand un autre char vient se placer à côté d’eux.
– Je m’en occupe ! lui crie Ursius.
Il monte sur le rebord du char et bondit dans celui de leur adversaire. Il en éjecte le conducteur et le gladiateur qui roulent sur la piste, évités de justesse par les autres concurrents. Puis il rejoint Mathis sous les encouragements de la foule.
– Ha ! Ha ! Ça, c’est du sport ! rugit Ursius.
– Je n’ose pas imaginer à quoi peut ressembler une guerre, gémit Mathis.
Mais un nouveau char remonte déjà à leur hauteur.
– Prépare-toi, prévient Ursius, on va leur rentrer dedans.
– Oh non ! se lamente Mathis. Ce type est complètement cinglé !
Dans la salle, Robin n’est pas en meilleure posture, car le centurion vient de l’attraper.
– Je me doutais que tu n’étais pas aussi naïf que tu le paraissais, se félicite le soldat en l’empoignant. Ainsi, tu espérais voler discrètement des armes ?
– N… non, bredouille Robin. J… je voulais seulement nettoyer cette pièce et…
– Tu n’as pas le droit d’y entrer et tu le sais très bien, comme tous les esclaves ici.
– Vous vous trompez. Je suis innocent !
Le centurion n’en croit pas un mot. Furieux, il ouvre la porte et pousse son prisonnier avec rudesse hors de la salle.
– Je vais te mettre en prison, annonce-t-il, mais tu n’y resteras pas longtemps.
– Ah… merci, lâche Robin.
– Dès que les gladiateurs auront terminé, tu entreras dans l’arène avec les fauves !
– Quoi ?
– Inutile de te préciser qu’ils sont affamés, ajoute le centurion avec un plaisir certain.
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Nouvelle surprise pour Mathis
01h08
 
Mathis obéit à Ursius et tire fermement sur les rênes pour obliger les chevaux à faire un écart sur la gauche. Ce changement de direction provoque une embardée de leur char qui vient percuter celui de leurs concurrents. Ceux-ci sont projetés sur le côté et cette mauvaise répartition du poids fait basculer leur quadrige sur une roue. Il demeure un instant en équilibre puis retombe lourdement dans un craquement sinistre. L’essieu se casse, les deux roues partent dans des sens opposés et les chevaux continuent de traîner sur quelques mètres ce char sans roues dans un nuage de poussière.
– Cette fois, la victoire est à nous ! exulte Ursius.
Sous les acclamations de la foule, Mathis et lui franchissent les premiers la ligne d’arrivée.
– Ha ! Ha ! se réjouit déjà Ursius. On va gagner un bon paquet de sesterces.
Mathis tire sur les rênes pour arrêter les chevaux.
– Je vous laisse ma part si vous me faites sortir d’ici, gémit-il en descendant du char.
– Tu plaisantes ? On commence juste à s’amuser !
Et Ursius le gratifie d’une claque dans le dos qui le propulse deux mètres en avant. Le centurion se dirige alors vers eux. Après les avoir félicités, il les conduit devant la loge centrale afin qu’ils saluent Jules César. L’Imperator* esquisse un sourire, visiblement ravi du spectacle auquel il vient d’assister.
– Quel est le nom de ce jeune tiro ? demande-t-il en désignant Mathis.
– Euh… Callidromos, répond le militaire, car c’est le plus rapide.
– Le plus rapide, reprend César, un brin songeur. L’avenir nous dira s’il mérite ce surnom. Que les combats commencent !
Mathis sent sa gorge se serrer. Le centurion lui fait signe de se joindre à un cortège de gladiateurs, de danseurs, de musiciens et de prêtres. Après un tour de piste sous les encouragements du public, le soldat annonce la prochaine épreuve.
– Peuple de Rome, l’heure des combats a sonné. Nous commencerons avec les tirones qui s’affronteront entre eux.
Cette précision rassure Mathis, qui se réjouit de ne pas devoir lutter contre un gladiateur expérimenté. Mais il ignore encore que les Romains trouvent amusant d’opposer des combattants de gabarits contraires et, Mathis étant considéré comme un gringalet, on lui attribue le plus musclé des adversaires ! Le tiro qui se présente devant lui porte le surnom de Callimorphos en raison de sa morphologie généreuse. Il mesure deux têtes de plus que lui et pèse au moins trois fois son poids, ce qui le fait davantage ressembler à un sumo qu’à un gladiateur !
– Callidromos contre Callimorphos, annonce le centurion. Prenez vos armes !
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Une aide inattendue
00h45
 
À la vue de l’adversaire de Mathis, Mina est désespérée. Si son ami a eu de la chance durant la course de chars, il ne pourra jamais vaincre ce concurrent tout droit sorti d’un cauchemar. Elle a beau réfléchir, elle ne voit pas comment aider le jeune garçon.
– Ton panier est rempli. Retourne vite servir les clients.
La femme qui prend Mina pour une de ses employées se montre un peu plus aimable à son égard. Elle lui glisse même un sesterce dans la main.
– C’est pour toi. Continue à bien travailler.
Mina lui adresse un sourire et la remercie. Hélas, il en faudrait davantage pour lui remonter le moral. Alors qu’elle repart dans les gradins, elle évite de regarder vers l’arène.
– Pssst ! Mina ! l’appelle une voix.
Elle se retourne et aperçoit son grand-père caché derrière une colonne. Son cœur s’emballe et elle le rejoint rapidement.
– Papy ! Comme je suis heureuse de te retrouv…
– Je ne dispose que de quelques secondes, la coupe Théodore Champollion. Je vais repartir dans les couloirs du temps d’un moment à l’autre.
– Non ! s’affole Mina en lui serrant la main. Je te ramène dans notre époque !
– C’est impossible tant que le programme de Rose n’est pas achevé. Pour l’instant, il faut secourir ton ami.
– Je cherche une solution mais…
– Écoute-moi bien. Jules César est menacé. Si tu parviens à lui sauver la vie, il t’en sera reconnaissant et il t’aidera à mettre ton camarade à l’abri du danger. Consulte ton GTS pour en savoir davantage.
Théodore pâlit. Son corps devient soudain translucide.
– Non ! s’affole Mina.
Elle veut agripper le bras de son grand-père mais sa main passe à travers. Le professeur disparaît, à nouveau renvoyé dans les couloirs du temps.
Mina serre les poings.
– Maudite machine, marmonne-t-elle à l’intention de son GTS.
Elle se défoulerait volontiers en traitant Rose de tous les noms qui lui viennent à l’esprit mais cela ne sauverait pas Mathis. Alors, elle effleure son bracelet et se penche vers le petit écran holographique qui apparaît au-dessus de son poignet.
– Rose, murmure-t-elle. Que savez-vous des menaces qui pèsent sur Jules César ?
 
Un attentat est prévu contre lui. Son fils Brutus s’apprête à mettre ce plan à exécution.
Temps restant : 00h42 min 25 s.
 
 
– Vous parlez toute seule ? s’étonne un vieillard appuyé sur une canne. Vous vous sentez bien ?
Mina a déjà passé son doigt sur le bracelet pour faire disparaître l’écran.
– Oui. J’étais juste un peu étourdie, dit-elle en se retournant. Le soleil, sans doute.
– C’est vrai qu’il fait très chaud… Mais, dites-moi… c’est du fromage de brebis que vous avez là ?
– Euh… oui. Vous en voulez une part ?
– Avec plaisir, se réjouit le vieillard.
Tout en le servant, Mina lui demande s’il sait où se trouve Brutus, le fils de César.
– Bien sûr, répond le client en pointant son bâton à droite de la loge centrale. C’est le jeune homme avec la toge aux broderies dorées. Vous le voyez ?
– Parfaitement, répond Mina avec un fin sourire.
 
– Je n’aurais jamais dû suivre Mina et Mathis, se lamente Robin du fond de sa cellule. J’aurais mieux fait de rester chez moi.
Les chevilles attachées par de solides chaînes scellées au mur, il n’a aucune chance de s’échapper. Quant au glaive qui est caché sous sa tunique, il ne lui est d’aucune utilité tant qu’il a les mains liées. Il doit se rendre à l’évidence : sa situation est désespérée. Bien sûr, il faut toujours garder espoir. Mais quand on est inscrit au menu d’une bande de fauves affamés, c’est difficile de rester optimiste !
« Et mes parents qui s’inquiètent dès que je sors en rollers ! J’imagine la tête qu’ils feraient s’ils me savaient ici », songe-t-il.
Des bruits de pas le ramènent à la réalité. Ils se rapprochent et Robin voit passer devant lui des esclaves. Ils traînent derrière eux, sans ménagement, les gladiateurs blessés pendant la course de chars.
– Oh nooon ! se lamente à nouveau Robin. Si un prof me vante encore les beautés de la civilisation romaine, je fais un malheur. Ces brutes qui s’amusent à s’entretuer n’ont rien de civilisé !
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César en danger
00h37
 
Au centre de l’arène, Mathis saisit le bouclier et la lance que lui désigne le centurion. Les autres gladiateurs retournent dans les coulisses en attendant leur tour. Il ne reste que Callimorphos, qui brandit déjà une longue épée. Mathis, lui, a du mal à soulever son arme d’une seule main.
– Engagez le combat, ordonne le centurion.
– Mmmmrrrraâââh ! meugle Callimorphos en se jetant en avant.
Si ce tiro ne sait probablement compter que sur ses doigts, il possède une force redoutable. Au premier coup d’épée, il désarme Mathis. Le pauvre n’a plus que son bouclier pour se défendre. Il le soulève à deux mains et le place devant lui. Au second coup d’épée, le bouclier s’envole dans les airs et atterrit au milieu de l’arène. Les spectateurs sont ravis. Ils éclatent de rire quand ils voient Mathis-le-rapide détaler comme un lapin tandis que, derrière lui, l’imposant Callimorphos exécute des moulinets avec son épée !
 
Mina, elle, n’a pas envie de rire. Elle espère que Mathis tiendra assez longtemps pour lui permettre de le tirer de ce très mauvais pas. Tout en servant ses clients, elle observe Brutus du coin de l’œil. Elle voit le fils de César sortir un panier de dessous son siège et le remettre à une vendeuse. Celle-ci se dirige aussitôt vers les gardes qui surveillent la loge de l’Imperator. Ils semblent la reconnaître et la laissent passer.
« Pourquoi dissimulait-il ce panier ? se demande Mina. Et si la vendeuse était une complice ? »
En voyant la jeune fille s’approcher de César et lui proposer de se servir lui-même, elle soupçonne un piège. Sans réfléchir davantage, elle descend quatre à quatre les marches de l’allée centrale.
César sourit à la vendeuse.
– Ce sont des galettes au miel, vos préférées, dit-elle à l’Imperator. J’ai laissé un torchon dessus pour les protéger du soleil.
 
[image: images]
 
Jules César s’apprête à glisser ses doigts sous le tissu quand les rires de la foule reprennent de plus belle. Il retient son geste et porte son attention vers l’arène où Mathis gesticule, appelle à l’aide et saute dans tous les sens pour échapper à son adversaire.
– Ce Callidromos n’est pas seulement rapide, sourit l’Imperator. Il est également très drôle ! Ah ! Ah !
Puis il se retourne vers la vendeuse qui l’invite une nouvelle fois à se servir. Il avance sa main vers le panier…
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Vite, Mina !
00h29
 
Mina n’est plus qu’à deux rangées de Jules César. Sa précipitation éveille les soupçons des gardes en faction autour de la loge. L’un d’eux, aussi grand et massif qu’une armoire à glace, se place en travers de son chemin, bras croisés et jambes écartées.
– Halte ! On ne passe pas, dit-il d’une grosse voix qu’il juge suffisante pour arrêter cette fillette.
Mais Mina ne ralentit pas : elle lui lance son panier au visage avant de se baisser et de se faufiler entre ses jambes ! Surpris, le garde n’a pas le temps de l’attraper. Et avant que les autres soldats ne la maîtrisent, Mina se jette sur la vendeuse. Elle arrache le panier au moment où César glisse sa main sous le torchon.
– Gardes ! s’offusque l’Imperator. Qui a laissé passer cette…
Il s’interrompt au milieu de sa phrase. Mina a retourné le panier pour en vider le contenu. Trois scorpions tombent aux pieds de César, provoquant une véritable panique autour de lui. Affolée, Mina saute dans les bras de l’Imperator et s’accroche à son cou. Heureusement, celui-ci garde son sang-froid et, avec rapidité et assurance, il écrase les animaux sous sa sandale.
– Je te dois la vie, jeune fille. Mais ce n’est pas une raison pour te montrer aussi familière !
– Oh ! Je suis désolée, s’excuse Mina en lâchant César.
– Arrêtez la vendeuse qui m’a apporté ce panier ! ordonne l’Imperator.
Les soldats cherchent partout mais la coupable a profité de la panique pour s’enfuir et se cacher parmi les spectateurs.
– Comment as-tu deviné qu’on allait essayer de me tuer ? demande César à Mina.
– Un homme que je ne connais pas m’en a informée, ment-elle. Puis j’ai vu votre fils donner ce panier qu’il cachait sous son siège à la vendeuse. Il est complice de cette tentative d’assassinat !
– Tu fais certainement erreur, tempère l’Imperator. J’ai toute confiance en Brutus et il ne peut pas être mêlé à cette affaire.
– Mais je vous assure que…
– Suffit ! Tiens, voici justement mon fils.
Brutus les rejoint en effet en affichant un air catastrophé.
– Père ! Quel soulagement de constater que vous allez bien. On vient de me rapporter ce qu’il s’est passé !
– Sans cette jeune fille, je serais déjà mort.
– Ce sont les dieux qui nous l’ont envoyée, se réjouit Brutus. Il faut la récompenser.
– C’est juste, reprend son père en posant sa main sur l’épaule de Mina. Pour te prouver ma gratitude, je t’accorde une faveur. Dis-moi ce qui te ferait plaisir.
Mina ne croit pas à la sincérité du fils de César mais, si elle l’accuse encore, il niera et l’Imperator lui donnera raison. Et tous ces événements ne doivent pas lui faire oublier que Mathis est en danger ! Elle n’ose pas tourner la tête vers l’arène.
– Je voudrais que vous arrêtiez ce combat. Mat… Callidromos est un ami très cher.
César éclate de rire.
– Ah ! Ah ! Il me semble que ce tiro s’en sort très bien tout seul et qu’il n’a pas besoin de ta protection !
Mina se retourne et ouvre des yeux ronds : Mathis s’est arrêté de courir. À force de le poursuivre, son imposant adversaire est épuisé. Il titube, lâche son épée, avance encore de deux pas et s’effondre sur le sol.
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La règle des jeux
00h21
 
Callimorphos n’a pas supporté de courir indéfiniment après Mathis. Coincé dans son armure, le visage rouge et couvert de sueur, il reste allongé face contre terre au milieu de l’arène, incapable de se relever. La fuite du frêle tiro n’est pas interprétée comme de la lâcheté, mais comme une stratégie remarquablement intelligente. Les spectateurs romains se lèvent pour acclamer Mathis. Il en profite pour reprendre sa lance et, encouragé par le public, il ne peut se retenir de frimer un peu. Le voici qui pose le pied sur la poitrine de son adversaire à terre et brandit son arme en signe de victoire.
– À mort ! À mort ! crie la foule.
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Le garçon comprend alors ce qu’on lui réclame et un frisson lui glace le sang. Son regard effrayé croise celui de Callimorphos, qui n’est pas davantage enchanté par cette demande du public !
Dans les gradins, Mina se tourne vers César. Elle sait que c’est à lui de décider si le gladiateur vainqueur tue ou non le vaincu, mais qu’il tient compte pour cela de l’avis des spectateurs.
– Je vous en prie, Imperator, supplie-t-elle. Graciez l’adversaire de mon ami.
– Le peuple sera déçu, lui signale César. Ces jeux sont organisés pour son plaisir.
– Callidromos n’est pas fait pour être gladiateur. C’est juste un bon coureur. Ne l’obligez pas à tuer Callimorphos.
Jules César semble réfléchir. Il n’y a plus un bruit dans les gradins, tout le monde attend avec impatience sa décision. L’Imperator saisit alors un sabre en bois posé près de son siège et le lance à Mathis.
– Ce rudius est pour toi, Callidromos. À présent, tu es libre et ton adversaire aura la vie sauve.
Le public gronde, jugeant la récompense démesurée.
– Cette jeune fille vient de me sauver la vie, reprend César en faisant taire la foule d’un geste. C’est elle que je gratifie en donnant le rudius à son ami. Et maintenant, que les jeux se poursuivent !
Les autres gladiateurs entrent aussitôt dans l’arène et les combats reprennent. Les Romains se passionnent à nouveau pour ce terrible spectacle et Mathis se dépêche de rejoindre les coulisses.
– Va retrouver ton amoureux, dit César en adressant un regard complice à Mina.
– C… ce n’est pas ce que vous croyez ! se défend-elle.
– Je crois ce que je vois, rétorque César. Et la couleur de tes joues en dit long.
Mina porte les mains à son visage et l’Imperator éclate de rire.
– Bonne chance, jeune fille. Que les dieux t’accompagnent.
– Au revoir, répond Mina. Faites attention à vous… et passez le bonjour à Cléopâtre* !
Cette fois, c’est César qui rougit tandis que Mina, en pouffant de rire, traverse les gradins pour rejoindre Mathis et essayer de retrouver Robin.
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Un centurion entêté
00h14
 
Mina descend les marches qui mènent aux coulisses de l’arène. Mathis l’attend en bas, soulagé.
– Heureusement que tu es intervenue ! Tu as été géniale !
– Tu t’en es également très bien sorti, lui dit-elle.
– On ne voyait pas trop que j’étais mort de trouille ?
– Juste un peu, plaisante Mina.
L’écran du GTS se matérialise alors :
 
Vous pourriez peut-être remettre cette séance d’autosatisfaction à plus tard ?
Temps restant : 00h13 min 04 s.
 
La situation devient en effet critique.
– Nous n’avons toujours pas de glaive, rappelle Mathis.
– Et pas de nouvelles de Robin, ajoute Mina.
Un cri résonne alors dans les coulisses :
– Noon ! Lâchez-moi ! Je ne veux pas mourriiiir !
 
[image: images]
 
Mathis et Mina reconnaissent la voix de leur ami qui semble se rapprocher d’eux. Ils se cachent derrière le char sans roues qui a été retiré de la piste. Quelques secondes plus tard, ils découvrent Robin enchaîné et traîné par le centurion vers l’arène.
– Nous lâcherons les fauves pendant les combats de gladiateurs, lance-t-il d’un ton mauvais. Cela amusera le public. Et toi, tu vas les rejoindre. Ça t’apprendra à essayer de voler des armes !
Mina n’est pas longue à comprendre ce que son ami a tenté de faire. Elle repère alors le manche du glaive sous un pan de sa tunique qui se soulève.
– Il a réussi, murmure-t-elle.
Hélas, il est trop tard pour retourner demander de l’aide à César.
– Reste là, chuchote-t-elle à Mathis. Je reviens.
Elle serre les poings pour se donner du courage et quitte sa cachette au moment où le centurion passe à sa hauteur.
– Attendez, dit-elle. Je dois vous parler.
Robin lui adresse un large sourire mais le soldat lui renvoie un regard sévère.
– Encore toi ! Tu veux sans doute l’accompagner ?
– Pas du tout, répond Mina. Je pense simplement que vous ne connaissez pas tous les méfaits de cet esclave. Il mérite d’être puni bien plus durement que vous ne prévoyez de le faire.
Le sourire de Robin se transforme en grimace alors que le visage du centurion s’illumine.
– Regardez, poursuit Mina, il dissimule encore sur lui ce qu’il a dérobé.
Elle s’approche de son ami et tire le glaive de dessous sa tunique.
– Bravo, la félicite le soldat. Je t’ai mal jugée et je te promets que ce félon sera fouetté avant d’être dévoré par les lions.
Robin ne sent plus ses jambes. Il est sur le point de s’évanouir quand Mina, au lieu de remettre le glaive au centurion, sort brusquement l’arme de son fourreau et applique la pointe sur la gorge du militaire. Ce dernier se fige sur place et une goutte de sueur roule le long de sa tempe. Mathis arrive dans son dos et lui retire son arme.
– Relâchez immédiatement ce prisonnier, lui ordonne-t-il.
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Cavalcade dans Rome
00h08
 
Le centurion vient de retirer les chaînes de Robin. Pendant que Mathis tient le soldat en respect, Mina s’éloigne un peu. Elle active le GTS et présente le glaive devant le bracelet. Plusieurs faisceaux rouges balaient alors l’arme, puis un signal sonore retentit.
 
Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : pont Cestius.
Temps restant : 00h06 min 58 s.
 
Un plan apparaît sur l’écran holographique. Mina le mémorise et revient vers le centurion.
– Maintenant, faites-nous sortir d’ici, lui ordonne-t-elle.
Elle s’empare du glaive que tient Mathis et, une arme dans chaque main, presse les deux pointes contre les reins du soldat pour l’obliger à avancer.
– Si vous donnez l’alerte, vous êtes mort, le prévient-elle.
Robin et Mathis l’encadrent pour cacher les glaives, et la détermination des enfants incite le militaire à obéir. Il les conduit vers la sortie où les gardes s’écartent pour les laisser passer.
Une fois à l’extérieur, aux abords du cirque, Mina arrête le centurion et lui interdit de se retourner.
– J’ai repéré le point R, dit-elle à ses amis. Mais il nous reste très peu de temps.
– Le point R ? s’étonne le soldat. De quoi parlez-vous ?
Il n’obtient aucune réponse. Il répète sa question sans davantage de résultat. Soudain, il se rend compte qu’il ne sent plus les lames dans son dos. Il pivote sur lui-même : les épées sont posées sur le sol et les trois enfants ont disparu. Il les aperçoit qui s’éloignent en courant dans la rue principale.
– Gardes ! Gardes ! appelle-t-il. Avec moi ! Vite !
Aussitôt, les soldats postés à l’entrée du cirque le rejoignent.
Au bout de la rue, les cris du centurion n’ont pas échappé à Mathis.
– Tu aurais dû l’assommer avec le manche du glaive, reproche-t-il à Mina.
– Hé ! Pourquoi tu ne l’as pas fait toi-même ? réplique Robin en prenant la défense de son amie.
– Je n’avais plus le glaive, tiens !
– Dis plutôt que tu n’y as pas pensé à ce moment-là !
– Taisez-vous, intervient Mina. Je dois me souvenir de l’itinéraire pour rejoindre le point R. Si nous ne trouvons pas le pont Cestius, nous ne rentrerons jamais chez nous !
Cette perspective calme un peu les deux garçons. Guidés par Mina, les trois enfants reprennent leur course dans les ruelles pavées. Rome est un vrai labyrinthe et elle sait que la moindre erreur leur ferait perdre un temps précieux.
Le centurion et ses gardes se rapprochent.
– Je les ai aperçus par ici ! Dépêchez-vous !
Les passants commencent à comprendre que les soldats sont à la poursuite des enfants. Ils sont de plus en plus nombreux à dévisager les fuyards et Mina sent la menace grandir. Elle s’arrête sous un porche et active le GTS.
– Rose, indiquez-nous la position du marché le plus proche !
 
On ne t’a jamais appris à dire s’il te plaît ?
Temps restant : 00h05 min 12 s.
 
– Rose ! Il nous reste cinq minutes !
 
Et alors ? Ce n’est pas une raison pour te montrer impolie !
Temps restant : 00h05 min 03 s.
 
Mina n’insiste pas et reformule sa question. Un nouvel itinéraire fléché apparaît aussitôt sur son écran holographique. Grâce à ce petit détour, elle espère semer leurs poursuivants.
– À gauche ! annonce-t-elle en tournant dans une ruelle.
Mathis et Robin la talonnent et le trio se retrouve rapidement entouré d’étals. Les enfants slaloment entre les acheteurs. Ils en bousculent même certains au passage. Mais, comme l’avait prévu Mina, le centurion et ses gardes ont encore plus de mal à se faufiler dans cette foule et ils sont vite distancés.
– Parfait, se réjouit Mina. Nous allons sortir du marché par là. Vous me suivez toujours ?
Elle se retourne et constate que Mathis et Robin sont restés quelques mètres plus loin. Un marchand, dont l’étal de pommes est tombé sur le sol, réclame de connaître le coupable. Et les deux garçons se rejettent la faute.
– C’est à cause de toi !
– Non ! C’est toi qui m’as poussé !
– N’importe quoi ! Tu délires, mon vieux !
– Arrêtez de vous disputer ! crie Mina. Excusez-vous et venez !
Mathis et Robin échangent un regard en coin, signe que la paix ne sera que provisoire. Mais, alors qu’ils s’apprêtent à redevenir raisonnables et à obéir à Mina, une solide paire de mains s’abat sur leurs épaules. Le propriétaire de l’étalage renversé n’est pas décidé à les laisser partir si facilement !
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Prisonniers des Romains
00h03
 
Mathis et Robin se débattent en vain. L’homme qui les retient est rejoint par d’autres commerçants ainsi que des clients. Un cercle se forme autour des deux garçons.
Mina doit trouver une solution. Le pont Cestius est tout proche et il n’est pas question de rester bloqués dans les couloirs du temps. Elle regarde autour d’elle et ses yeux s’arrêtent sur un vieillard assis en tailleur devant un panier en osier, une flûte à la main.
« Un dresseur de serpents ! » se réjouit-elle.
Elle s’approche de l’homme qui s’intéresse davantage au rassemblement provoqué par Mathis et Robin qu’à son panier. Du bout du pied, elle le fait basculer. Il roule vers le marchand qui retient toujours ses amis. Le couvercle s’ouvre et les quatre cobras enfermés à l’intérieur sautent sur l’occasion pour s’enfuir en ondulant entre les jambes des badauds.
– Des cobras ! Au secours ! hurle une vieille femme.
– I… ils ne sont pas venimeux ! avoue le dresseur en se précipitant pour les rattraper.
Mais il a beau faire, la panique gagne la foule. Des cris s’élèvent, les marchands gesticulent, les clients grimpent sur les étals qui plient sous leur poids… et plus personne ne s’intéresse à Robin et Mathis. Ces derniers laissent passer un cobra devant eux, sans bouger, puis, revenus de leur surprise, ils se dépêchent de rejoindre Mina.
– Moins de deux minutes, les prévient-elle. Il faut foncer !
Les trois enfants courent aussi vite que possible. Ils remontent une ruelle qui débouche sur les rives du Tibre. Le pont est en vue, mais ils commencent à sentir le poids de leurs efforts.
– A… attendez-moi, lâche Robin, à bout de souffle.
– Accroche-toi ! l’encourage Mathis en le tirant par la main. On y est presque.
Mina se retourne, pressentant un danger. Elle aperçoit le centurion et ses gardes qui longent également le fleuve. Ils ont contourné le marché et viennent de les repérer, s’élançant à leur poursuite avec une motivation retrouvée.
– Courez ! Courez ! hurle Mina aux deux garçons.
Elle arrive la première sur le pont et consulte son GTS : il ne reste qu’une poignée de secondes. Mathis et Robin s’arrêtent près d’elle. Les soldats se rapprochent.
– Où est le point R ? panique Mathis.
– J… je n’y comprends rien, avoue Mina. Il devrait être ici, au milieu du pont !
– Cette fois, vous ne m’échapperez pas ! promet le centurion.
Il s’engage à son tour sur le pont avec ses hommes, armes en avant. Robin se penche alors au-dessus du parapet et pousse un gémissement : le cercle de lumière se dessine plusieurs mètres plus bas, à la surface du Tibre.
– Oh non ! se désespère-t-il. On va devoir sauter !
Mathis monte aussitôt sur le muret. Il ne reste que trois secondes. Il empoigne Mina et Robin alors que les gardes se précipitent vers eux, et les entraîne avec lui. Les trois enfants tombent dans le vide en criant…
 
[image: images]
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Un trophée mérité
– Au secours ! Au secou…
Robin arrête de hurler et rouvre les yeux. Il est en face de Rose dans le laboratoire secret de Théodore Champollion. Ses amis sont avec lui. Mathis le tient toujours par le bras.
– On a réussi ! s’exclame Mina. Yaouuu !
– Disons que vous ne vous en êtes pas trop mal tirés, corrige Rose.
Une trappe s’ouvre alors au plafond et un demi-cylindre transparent, retenu par une pince articulée, descend doucement jusqu’au sol. Un flash éblouissant illumine le présentoir holographique et un glaive apparaît entre les deux extrémités.
– Ouah ! lâche Mathis. On dirait vraiment celui que nous avons eu entre les mains !
– Je sais, je suis très douée, commente modestement Rose.
– Pas pour tout, lui reproche Robin. Vous auriez pu choisir un point R mieux situé, par exemple !
– Tu n’as pas apprécié ce plongeon ? s’étonne la machine. C’est pourtant un excellent moyen de laisser croire aux habitants de Rome que vous avez disparu dans les eaux du Tibre.
– Grr ! Vous avez réponse à tout, grogne Robin.
– Hû ! Hû ! ricane Rose. Je suis programmée pour cela.
– Ne te plains pas, intervient Mathis. On n’est même pas mouillés.
– N’empêche, je n’ai pas aimé ce saut dans le vide, ronchonne encore Robin.
– Il vaudrait mieux t’habituer à ces émotions fortes, lui signale Rose. Voyager dans le temps n’est jamais de tout repos.
Les enfants tentent aussitôt d’en savoir un peu plus sur leur prochaine mission. Sans succès : la machine demeure inflexible.
– Rendez-vous dans une semaine, dit-elle. Enfin… pour ceux qui en auront le courage.
Mina remet le GTS en place. Elle songe que le chemin est encore long pour libérer son grand-père, mais elle n’abandonnera jamais.
– On sera avec toi, lui chuchote Mathis, comme s’il lisait dans ses pensées.
– Ouais, on ne te laissera pas tomber, ajoute Robin.
La lumière s’estompe doucement dans la pièce. Mina emporte le présentoir holographique contenant le glaive et les trois enfants quittent le laboratoire, épuisés par leur aventure. La porte secrète se referme derrière eux et Mina remet le cadre en place.
Hippolyte entre alors dans le bureau.
– Tiens, tu n’es plus seule.
– Euh… Robin et Mathis m’ont rejointe.
– Je venais voir si tu avais trouvé quelque chose. Voilà deux heures que tu es dans ce bureau.
– Ben… j’ai ceci, répond Mina en lui présentant le cylindre.
En découvrant le glaive, le vieux gardien n’en revient pas.
– Ton grand-père continue à faire des miracles, s’étonne-t-il.
– C’est à peu près ça, dit Mina en souriant de façon énigmatique.
– Théodore ne m’a jamais fourni d’explications, note le gardien.
– Je ne peux pas vous en donner davantage, mon grand-père souhaite garder son secret. Mais, croyez-moi, ce que nous faisons est indispensable pour qu’il revienne.
– J’ai juré à Théodore de te faire confiance et je tiendrai parole. Et puis, je suis trop vieux pour faire autre chose que garder ce musée.
– Vous le faites très bien, assure Mina. Et continuez à veiller sur l’œuvre de mon grand-père, il vous en sera reconnaissant, car il reviendra bientôt.
– Je l’espère. En attendant, ce glaive trouvera une belle place dans notre exposition sur l’histoire de l’humanité, promet Hippolyte. Mais j’ai le sentiment que je vais vous revoir bientôt, toi et tes amis.
– C’est en effet très probable, répond Mathis.
– J’ai déjà hâte d’y être, ajoute Robin d’une voix qui laisse penser exactement le contraire.
Mina éclate de rire et regagne la sortie avec les deux garçons.
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Un peu de paix
Après avoir quitté le musée, les trois amis traversent le parc. Ils sont presque étonnés de marcher dans une ville moderne et d’entendre à nouveau le bruit des voitures. Plus de chars, plus de Romains, plus de soldats, plus de toges. En repassant devant le magasin de jeux vidéo, Robin propose à Mathis de s’y arrêter.
– Tu n’as pas acheté Bloody World, lui rappelle-t-il.
– Non, merci, refuse son copain avec un air las. J’ai eu mon compte de bagarres pour aujourd’hui. Et la violence, ce n’est pas un jeu.
– Hé ! Tu deviens pacifiste, se moque Mina.
– Je ne suis pas revenu au présent pour vivre comme dans le passé.
– Mathis, c’est drôlement beau ce que tu dis, ajoute Robin en faisant semblant d’essuyer une larme.
– Toi, ne me cherche pas ! s’irrite Mathis. Je te rappelle qu’on a failli rester coincés dans le marché à cause de toi.
– Comment ? Tu plaisantes !
Mina s’interpose aussitôt.
– Et si je vous invitais chez moi ? propose-t-elle. Toutes ces émotions m’ont donné faim.
– Moi aussi, avoue Mathis.
– C’est vrai que j’ai un petit creux, confirme Robin.
Mina attrape chacun des garçons par le bras.
– Nous devons reprendre des forces avant notre prochain voyage dans le passé ! dit-elle en les entraînant avec elle.
– Bien parlé, approuve Mathis.
Et les trois amis s’éloignent du même pas.
 
[image: images]





Les mots de Rose
Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t'éclairer sur cette aventure :
 
Cléopâtre
La reine d’Égypte était la maîtresse de Jules César. Elle prenait chaque jour des bains de lait d’ânesse pour garder un teint frais et jeune. Il fallait 700 ânesses pour fournir le lait nécessaire. Son troupeau la suivait donc dans ses voyages. Mais Cléopâtre n’était pas seulement coquette. Elle était aussi très maligne : pour rencontrer Jules César, elle lui a fait porter un tapis… dans lequel elle s’était enroulée !
 
Course de chars
Un nombre limité d’écuries pouvait participer aux courses. Chacune était représentée par une couleur. Le plus célèbre aurige s’appelait Gaius Appuleius Diocles. Il a disputé 4 257 courses et en a remporté 1 462. Il a débuté chez les Blancs avant de s’engager chez les Verts, et a terminé sa carrière chez les Rouges. Les « transferts » existaient donc bien avant nos championnats de football !
 
Esclave
L’esclave était considéré comme un bien, au même titre qu’un objet. Il n’avait aucun droit et celui qui le possédait pouvait le tuer s’il le désirait. Il devait servir son maître ou réaliser des travaux pour lui. Tout enfant issu d’une femme esclave l’était aussi.
 
Gladiateur
Le gladiateur avait un statut de combattant professionnel et signait un « contrat de travail » pour une période de trois à cinq ans. S’il était toujours vivant à l’issue de son dernier combat, il pouvait rompre son contrat et avait en général gagné assez d’argent pour s’assurer une vie confortable. Certains gladiateurs étaient des esclaves qui tentaient de gagner leur liberté par ces combats.
 
Glaive
Cette épée permettait de porter des coups rapides avec sa pointe. Il suffisait qu’elle s’enfonce de quatre centimètres pour tuer un adversaire ! Avant de frapper, le soldat romain cachait le glaive derrière son bouclier afin que son ennemi ne puisse pas deviner à quel moment ni à quel endroit le coup serait porté.
 
Hure de sanglier
Les Romains avaient un faible pour la tête du sanglier dont ils confectionnaient un délicieux pâté. Ils prenaient trois repas par jour, comme nous, mais celui du soir, la cena, était le plus important. Il pouvait durer trois heures !
 
Imperator
Ce titre ne signifie pas que Jules César était empereur. Il était donné à ceux qui avaient remporté de grands combats militaires. César était un général nommé dictateur. Il possédait le pouvoir absolu, même si, durant les combats de gladiateurs, il tenait compte de l’avis du public qui choisissait entre trois possibilités : mitte (« laisse-le »), jugula (« égorge-le ») ou stante missi (« match nul »).
 
 
Jeux du cirque
Les jeux marquaient une fête ou un événement. Ils étaient extrêmement populaires et devenaient parfois annuels, comme ceux de Jules César. Les courses de chars et les combats de gladiateurs pouvaient avoir lieu au même endroit, mais c’était assez rare. Au programme des jeux, il y avait aussi de l’athlétisme, de la boxe et du théâtre !
 
Quadrige
Ce char était tiré par quatre chevaux de front. Parfois, l’aurige (le conducteur) tombait et se trouvait traîné sur la piste par les rênes nouées autour de son corps. Il était heureusement vêtu d’un corset à boudins qui le protégeait un peu. Pour se libérer, il devait couper les rênes avec son couteau.





Explore les couloirs du temps avec Mina, Mathis et Robin sur
www.operation-trio.fr
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